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CAUSERIE MÉDICALE 

La Culture Physique 
sa renaissance en France 
U n PRINCIPAUX TYPES MUSCULAIRE* 

OBTENUS PAR LES DIFFÉRENTS 
SPORTS. — SUPÉRIORITÉ DES JEUX 
SPORTIFS ET DES SPORTS ATHLÉTI
QUES OE PLEIN AIR. — LA PRATIQUE 
SPORTIVE SUIVANT L'ACE ET LE 
SEXE 
Voici quelques années que, un peu partout, 

en France on parle de culture physique. De 
nouvelles methoJ.t, U» — » - » M I — * • l'é
tranger, les autres nées en France, ont ru le 
jour. La jeunesse des écoles, les adultes, se 
livrent avec entrain à des sports variés. La 
culture physique s'est introduite officiellement 
dans certaines de nos écoles. De généreux 
Mécènes apportent leur effectif appui, et les 
représentants du pouvoir encouragent, de leur 
présence, tout au moins. 

C'est pourquoi rien de ce qui touche à cette 
évolution vraiment sociale ne doit nous laisser 
indifférent et c'est» pourquoi nous voulons 
mettre nos lecteurs au courant des idées nou
velles les plus récentes, que nous trouvons 
résumées dans la thèse récente d'un é'.ève de 
la Faculté de Médecine de Lyon, le D' Michot. 

Cet auteur s'est attaché plus spécialement 
à étudieT les » types musculaires obtenus par 
les différents sports », c'est-à-dire les hyper
trophies musculaires que produit la mise en 
œuvre des différentes méthodes athlétiques. 

Toutes les méthodes actuelles de culture 
physique ont pour but la production de l'hom
me normal, de l'homme parfait au point de 
vue de son développement physique. C'est du 
type de l'athlète gTec reproduit par la sta
tuaire que se réclament toutes les écoles édu-
catnces et c'est lui que toutes prennent comme 
modèles. Le Discobole et l'Apollon du Belvé
dère, ces chefs-d'œuvre de la statuaire grec
que, sont encore à l'heure actuelle consi
dérés comme des modèles de développement 
physique humain et de l'harmonie des formes. 

L'auteur montre qu'avec nos méthodes ac-
tueflWT'n eOSe"3rlloM prry*Mrtte vre^ exclusives, 
il existe une silhouette type de boxeur, comme 
il y a une silhouette de coureur de vitesse ou 
du joueur de rugbby. 

C'est à ce point de vue qu'il faut distin
guer divers « types musculaires ». 

C'est ainsi que la silhouette du gymnase 
de l'ancienne méthode, du gymnaste des 
agrès, barre-fixe, boucles et trapèze, est es
sentiellement caractéristique avec son déve
loppement musculaire exclusif de la moit:é 
supérieure du corps. Des biceps et des pecto
raux puissants sur des cuisses et des jambes 
débiles, tels paraissent être nos gymnastes-
Les épaules sont relevées en «porte-manteaux» 
énormes ; les hanches sont étroites, les jam
bes grêles, les bras par contre ont un volume 
considérable, hors de toute proportion. 

La silhouette du « boxeur » est déjà diffé
rente, corrigée. Nous y trouvons des jambes, 
parfois grêles encore, grêles surtout par com
paraison avec les épaules, mais qui n'en sont 
pas moins capables d'un travail considérable. 
La caractéristique musculaire du boxeur est 
encore ici le développement anormal de la 
musculature des épaules, particulièrement du 
muscle deltoïde. 

L' « aviron » entraîne également l'hypertro
phie de la musculature des membres supé
rieurs ; il s'y ajoute le développement des mus
cles de la nuque et des preuftir-res vertébrale* 
par suite de l'effort de redressement fait à 
chaqu- coup de rame. 

Tels sont les types à développement mus
culaire de la moitié supérieure du corps 

Un second groupe de types musculaires, ce 
sont ceux qui sont caractén.'és par le déve
loppement musculaire de la parti.1 inférieure 

u corps. Le cycliste nous en fournit l'exem
ple. Le dos voûté, les bras grêles, un thorax 
étroit à sa partie supérieure, le tout surmon
tant des jambes volumineuses dont les cuisses 
surtout sont énormes, tel nous apparaît le roi 
de La route. 

Les types à développement musculaire 
d'une moitié latérale du corps nous sont Cour
ais au premier chef par l'escrime. Ce sport 
entraîne l'hypertrophie n us- ukire du bras 
qui tire, l'hypertrophie mus< ulane de la jambe 
du même côté, qui seule porte souvent le 
poids du corps, l'inflexion en scoliose de !a 
colonne vertébrale. La pratique de la pelote! 
basque, du tennis et du hockey, engendr'-nt 
les mêmes types d'hupertropbye-musculaire 
localisée. 

i est enfin tout un groupe de méthodes 
d'exercices qui ont pour résultat la produc
tion d'une hypertrophie musculaire générali
sée. Ce sont ces méthodes qui se couvrent 
des appellations de « méthodes scientifiques », 
méthodes rationnelles ». Mais, ainsi que le 
fait remarquer le D* Michot, la grosseur des 
muscles n'est pas tout ; elle ne signifie rien 
au point de vue de la force. 

Ce sont les méthodes à mouvements lents 
et répétés, telles que la natation et la gym
nastique suédoise, qui favorisent le plus sou
vent cette hypertrophie. Dans les sports à 
mouvements rapides, tels que la course à pied 
par exemple, l'hypertrophie se produit moins 
considérable, mais avec une qualité de muscle 
supérieure, entraînée notamment à se mieux 
débarrasser des déchets toxiques de son tra
vail et, partant, plus résistante à la fatigue. 

'l'est de ce point de vue que la gymnastique 
suédoise doit être réservée aux cas patholo
giques à la mécanothérapie. La lutte par con
tre à une très grande valeur comme exercice 
respiratoire- Il en est de même de la nata
tion, qui constitue par excellence un exercice 
de fond et de résistance et, de plus, présente 
tous les avantages de l'hydrothérapie, si né
gligée encore en France. 

Mais c'est surtout la course à pied qui est 
te sport harmonieux par excellence, celui dans 
lequel la statuaire grecque a puisé tant d'at
titudes pour les immortaliser dans le marbre. 
C'est le meilleur exercice respiratoire, le vrai 
stimulant de la peau. Elle doit être à la base 
de toute méthode d'éducation physique. 

Mais 1M préférences de l'auteur vont nette

ment à côté de la méthode d'Hébert sur la
quelle il serait trop long d'insister aujour
d'hui, à une méthode d'éducation physique 
basée sur la pratique du football. Ce sport 
résume en effet, aux yeux du médecin, mar
che, lutte, course, saut, extension, flexion : 
tout le système locomoteur s'y trouve mis à 
contribution. 

< Il n'est pas exagéré de dire que, pour 
iouer une partie de football, il faut le souffle 
d'un coureur de longue haleine, la rapidité 
d'un pédestrieur de vitesse, la souplesse et 
l'agilité d'un gymnasiarque, le courage et la 
décision du boxeur, la science et l'à-propos 
de l'escrimeur, avec en surplus la tactique 
spéciale et compliquée qui consiste à être 
toujours à sa place exacte sur le terrain du 
jeu ». Nous ajouterons, c'est enfin éminem
ment un sport de grand air. 

Si maintenant nous résumons les données 
précédentes au point de vu* de la pratique 
sportive, suivant l'âge et le sexe nous dirons : 

Pour l'enfant il faut le laisser s'ébattre au 
grand air, pratiquer des jeux sportifs et la 
course à pied, en évitant tous concours pu
blics au cours desquels ils dépassent la me
sure de leurs forces. 

Pour !a jeune fille, elle pourra recevoir la 
même éducation physique que le jeune homme, 
proportionnée bien entendu à sa force phy
sique. 

Pour l'homme mûr, il est difficile de lui 
conseiller vne pratique in:ensive des sports. 
1 s'en tiendra aux sports plus anodins, aux 

promenades, aux jeux de boule, de tennis, à 
la natation, à l'équitation. 

Telles sont les données les plus récentes de 
!a médecine dans l'appréciation des divers 
sports, envisagés au point de vue du déve
loppement individuel. Dans une prochaine 
causerie nous envisagerons l'éducation phy
sique au point de vue de la collectivité, de la 
race, au point de vue social. 

D' Jacques Rrvrx,. 

BULLETIN 
l i u^oembre. 

Une Fédération des différents groupe
ments de gauche est à la veille d'être formée 
sur l'initiative de M. Briand, en vue des 
élections législatives. 

Un incendie s'est déclaré dans une salle 
de fite, aux Ktotl-Lnis. i l y a e s quatre* 
vingts victimes. 

Une explosion s'est produite dans un éta
blissement de pyrotechnie en l'alie. Il y a 
eu vingt-quatre morts et de nombreux bles
sés. 

Un rapide a déraillé en Ho"ande Cinq 
voyageurs ont été tués, douze b'essés. 

La municipalité socialiste de Saint-Ouen 
a inauguré la maquette d'un mouuweut qui 
doit être élevé à Robespierre. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 

I 

INFORMATIONS 
La iucce«iion d« M. Dates*»* 

Paris. 25 décembre. — Plusieurs noms ont été 
prononces pour la succession de M DeVassé à 
i amr>assa<1e de St-Pétersr-ourg not.-mment ou srene-
ral Lyautey et du vénérai d'Aman. D'après un 
de nos confrères, c'est ce dernier o.ui serait dési
gne. 

Mort d* M. Jacob Ctrup 
Copennaime, 25 décembre. — On annonce la mort, 

•ï 1 â?e rie 90 ans, de M. Jacob Estrup e doyen et 
l'un des plus emlnents des hommes d'Etat danois, 
M. Estrup fut appelé le Bismarck danois. 

La luMnt tur d» Ménéllk 

Le ponvernement Italien a ordonné t son ministre 
A Addls Alihaha de reconnaître offl le'lement Ll? • 
,T.\I«II. comme successeur de Meneltk au trône 
d'Ethiopie. 

LES AERONAUTES ALLEMANDS KAULEN ET SCHMIDT 
q u i viennent de battre les records de distance et de durée en b a l l o n libr 

DANS LE MÉDAILLON : La nacel le du bal lon 

CHRONIQUE ELECTORALE 

Les Partis 
s'organisent 

Une Fé'érato.') •)« tirets is (Neh* 
Paris, 25 décembre. — Toute l'attention 

du monde parlementaire est concentrée ac
tuellement sur le nouveau groupement poli
tique que comptent former MM. Bnand, 
Jean Dupuy, Kaithou, Piehou, Millerand et 
•Hua amis. 

L'un des signataires de la convocation, 
qui iut du cabinet Kaithou, nous disait, 
aujourd'hui, que la ptemière réunion, fixée, 
on le sait, au vendredi 26 décembre, réuni
rait 200 parlementaires au moins. Dans la 
pensée des hommes politiques qui ont pris 
l'initiative du nouveau groupement, il ne 
s'agit pas de détruire les organisations exis
tantes; c'est une Fédération des forces de 
gauche qu'i's veulent créer pour lutter 
contre la candidature officielle mise au ser
vice de la clientèle de la rue de Valois Aus
sitôt formé, le nouveau groupement -t'-di-
gera un programme politique qui devra être 
signé par tous ses adhérents. Ce programme 
et le manifeste qui l'accompagnera, seront 
affichés dans toutes les communes de-France. 

Une campagne de conférences appuiera 
cette action. Tout un plan de propagande 
est déjà établi. 

La réunion de vendredi le ratifiera sans 
doute On nous assure enfin aue les ini'ia-
teurs de ce mouvement, qui n'entenHent rien 
nég'iger, se sont assuré le concours de la 
grande presse parisienne, c'est-à-dire des 
journaux à grand tirage. 

MUTINERIE MILITAIRE g CHINE 

SANCTIONS SÉVÈRES 
Marseille, 25 décembre. — Le Courrier de 

Chine arrivé par le transsibérien, apporte les 
nouvelles suivantes de Pékin : 

c Pékin, 25 décembre. — Par ordre du pré
sident Youan-Chi-Kaï, le commandant Kono 
et dix officiers dont les troupes se sont mu
tinées à Kiang-Yun et à Tchang-Seng, ont été 
fusillés. Environ 200 soldats seront également 
passes par les armes, t 

Le magnifique raid de Védrine» 
L'ARRIVEE A SEYROUTH 

Beyrouth, 25 décembre. — L'aviateur Vé-
drines a atterri à Beyrouth. Il a été 'objet 
d'un accueil enthousiaste. Il se propose de 
partir samedi pour Le Caire. 

Chznteloup en Angleterre 
Londres, 25 décembre. — Chanteloup a vole 

aujourd'hui, au Hendon Aérodrome, devant les 
représentants de la presse anglaise, re livrant 
sur son biplan à une véritable haute école 
aérienne. 

Si I I Héf:pins Electorale était voté! 
i l . GtiiUiu savait cviM à Paris 

De Bue à Berne 
à une altitude de 2.000 mètre» 

Berne, 25 décembre. — L'aviateur suisse 
Bider, qui se trouvait à Paris avec la com
mission suisse de l'aviation mUitaire, a quitté 
ce matin, à Q heures, l'aérodrome de Bue, sur 
monoplan. 11 a atterri à Berne cet après-midi, 
à 2 heures 15. 

Bider s'est maintenu presque constamment 
à une altitude de 2000 mètres pour se tenir au-
dessus du brouillard. Il a passé le Jura sans le 
voir, mais il a pu s'orienter sur les sommets 
des Alpes bernoises, la Jungfrau, l'Eiger et le 
Moengh. qu'il a aperçus à une heure et demie, 
avant d'arriver à Berne. 

L'Inquisi t ion 
Fiscale 

Le Mans 25 décembre - Le Nouvelliste L * R A P P O R T D E M . A I M O N D 
de la Sarche annonce dans son article de 
tête que M. Joseph Cail.aux, ministre des 
finances, serait réso u à fausser compagnie 1 
à ses électeurs de Mamers. Cependant cette I 
décision de M. Joseph Caillaux dépendrait '' 
du vote de la réforme électorale. Si la ré- j 
forme était votée, l'actuel ministre des fi- ! 
nances se ferait inscrire en tête de la liste 
radicale qui se présenterait à Paris. 

L'AFFAIRE AULARD 

L'ENQUETE DU MINISTERE 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Paris, 25 décembre. — Au sujet des accusa
tions portées contre M. Aulard, par MM. Co 
chin et d'Hauterive, quelques journaux ont 
parlé d'une enquête qui serait sur le point 
d'aboutir. 

Au ministère de l'Instruction publique on 
fait dire que le ministre examine avec soin la 
question et Qu'il n'a encore pris aucune déci
sion. 

CHOSES & AUTRES 
ir moftttoira. 

— Bt à quoi messieurs les tueurs emploient-ils 
les loisirs que leur laisse la grève? 

- ... vut-i... le tempe! 

La revanche de Dick. 
Bien délaissé depuis quoique» jours pour les 

poupées variées dont le petit Noël vient de com
bler Lili, le pauvre toutou était tout triste quand, 
par un retour charmant, l'enfant le serre dans ses 

• i on rjet'l cœur. 
— Ah ! tiens, mon bon Dick, c'est encore toi 

que j'aime le mieux... parce que tu ce chaud .' 

La crise de la viande : 
— Ces bouchers, tout de même, quelle arro

gance! 
— Vous savez quelle est leur devise ? 

— ... ! 
— L'Etal, c'est mv 

Paris, 25 décembre. — Le Temps signale 
une lacune dans ie rapport Aimond, relatif 
au projet d'impôt sur le revenu, proposé par 
la commission sénatoriale. L'analyse du 
projet voté par la Chambre tient en deux 
rages, alors qu'il eût été nécessaire d'en 
faire un commentaire serré, net et décisif, 
et pourquoi? Parce qu'on croyait le projet 
voté par la Chambre enterré. 

Mais une situation nouvelle est créée, qui 
impose à la commission sénatoriale et à son 
rapporteur des devoirs nouveaux. Les argu
ments énoncés au rapport étaient sans doute 
plus que suffisants pour que la commission 
rejetât le projet voté par la Chambre. La 
commission ne pouvait pas imaginer qu'il 
fût repris. Puisqu'il l'est, le texte en doit 
êtTe étudié point par point, afin d'éviter 
toute surprise. 

Un rapport supplémentaire est indispen
sable. Suivant le mot connu et qui s'appli
que ici à merveille, il est des morts qu'il 
faut qu'on tue. 

D'ailleurs, dit le Temps, un examen pins 
attentif des dispositions arrêtées par la 
Chambre a chance de faire apercevoir que 
l'esprit néfaste en a pénétré jusque dans le 
projet élaboré par la commission du Sénat. 
Exagérons-nous? Qu'on dise à quel projet, 
celui de l'ancienne Chambre ou bien celui 
de la commission sénatoriale, s'appliquent 
ces appréciations : 

Il a encore cet avantage de permettre, grâce à 
l'évaluation administrative, rien que par le jeu 
normal de nos lois actuelles et des actes qui s'ac
complissent au cours d'une existence : mariage, 
décès, jugements, héritages, licitations, etc., etc. 
(tic), la constitution automatique D UN CASIIB 
FISCAL POUR CHAQVJF. CONTIURVABU.... 

Un casier fiscal pour chaque contribuable ? 
Mais c'est exactement ce que l'inquisition 
fiscale a pour but, celle du projet voté par 
la Chambre. Or il s'agit, dans les lignes 
qu'on vient de lire, non pas de ce dernier, 
mais du projet que la commission recom
mande au Sénat. 

Le contribuable ne serait assujetti qu'à 
une déclaration facultative? Oh! le pauvre 
trompe-l'œil que voilà! Avec le système 
proposé par la commission sénatoriale, le 

contribuable se verrait suivi dans tons ses 
actes par une police occulte, chargée d'éta
blir contre lui et à son insu l'état de ses 
affaires, les changements de sa fortune on 
de son revenu, pour dresser dans l'ombre 
son « casier fiscal ». Qu'on ne croie pas 
que le contribuable placé sous cette haute 
surveillance en soit débarrassé, du moins, 
pour des années passées; l'article 66 du 
projet de la commission stipule ceci : 

Tout contribuable amis su rôle ds l'impôt gé
néra! ou inscrit à ce rôle pour une cotisation inté
rieure à celle qui aurait dû lui incomber est rede
vable d'une somme égale à celle dont le Trésor S 
été prive de ce chef, sans toutefois que le droit de 
répétition puisse s'exercer au-delà des cinq années 
immédiatement antérieures à celle pendant laquelle 
l'omission ou l'insuffisance de la batt d'imposition 
a été découverte. 

Qu'on le remarque bien : ce droit de re
cherche continu, avec effet fiscal rétroactif 
pendant cinq ans, porte sur les paiements 
effectués de bonne foi. S'il y avait en • dé
clarations fansses ou allégations volontai
rement inexactes », un supplément de droits 
serait exigible. Et « l'obligation d'acquitter 
les taxes et pénalités incombe aux ayants 
droit des redevables, au cas où le recouvre
ment ne peut en être opéré sur ces der
niers ». Plus de quatre ans après la mort 
d'un contribuable, les héritiers seraient re
cherchés et poursuivis. 

Mais n'insistons pas pour le moment... 

Une Série de 
Catastrophes 

Noël trafique aux Etats-Unis 

QUATRE-VINCTS VICTIMES 
LA PLUPART SONT DES ENFANTS 

Calumet (Michigan), 25 décembre. — Un 
incendie ayant éclaté dans une salle où de 
nombreuses personnes étaient réunies pour 
fêter la Noël, une panique terrible s'em
para du public. Trente personnes ont été 
brûlées. 

Calumet (Michigan), 25 décembre. — 
C'est par fuite d'une fausse alerte que la 
panique s'est emparée des personnes réu
nies dans une salle où était dressé un arbre 
de Noël auteur duquel se pressaient de nom
breux enfants. 

On dit maintenant qua dans cette paniqua 
quatre-vingts personnes ont été tuées. 

La plupart des victimes sont des enfants 
qui ont été foulés aux pieds dans les cou
loirs. 

Eiplositn dus un itab immint 
da pyrotechnie, in Italii 

QUATORZE MORTS-
NOMBREUX BLESSÉS 

Rome, 25 décembre. — Une explosion 
s'est produite cette nuit à Torre Annunziata, 
dans un établissement où se fabriquaient 
des piUes d'artifices. 

L'explosion aurait cause la mort de 14 per
sonnes, il y aurait, en outre, de nombreux 
blessés. 

Les pompiers de Nap'es sont sur les lieux 
pour coopérer au sauvetage des victimes. 
Torre Annunziata est une ville de jo.000 ha« 
bitants, située sur le golfe de Napies. 

lia nçitt èmïh 6 Hi'landi 
CINQ VOYACEURS TUÉS 

DOUZE BLESSÉS 
Amsterdam. 25 décembre. — Un terrible 

accident de chemin de fer s'est produit la 
nuit dernière à Grovingue, pris de Oranje-
kanaal. Le rapide de Groningue à Amster
dam a déraillé. 

Jusqu'à présent, on compte cinq voyageurs 
tués et douze blessés. 

Parmi les morts se trouve le fils du prési
dent du Conseil des ministres. 

La Que tion financière 

UN APPEL DU COMITÉ 
DE DEFENSE FISCALE 

Paris, 25 décembre. — Le Comité central 
d'études et de défense fiscale convie les 
grands groupements agricoles, commerciaux 
et industriels, à une énergique action pour le 
triomphe des principes et du vœu adoptés 
dans la réuni.-, de la salle Wagram et leur 
adresse un app.-l. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
Paris, 25 décembre. — Dans une interview 

à un de nos confrires, M. David-Meunet, p:é 
sident de la Chambre de commerce de Paris, 
a déclaré qu'il prévoyait une aggravation 
de la crise économique et que l'impôt sur le 
revenu préparait un désastre à notre com
merce. 

Ui Paqmbot échoué i Marscilli 

Marseille, 25 décembre. — Le vapeur Cffy-
of-York s'est échoué ce matin à la sortie du 
port. Il venait de congédier son pilote et 
taisait route sur Londres, lorsqu'il donna 
à tribord sur les enrochements de la fu
ture jetée du cap Janet. Des secours furent 
aussitôt envoyés par le service du pilotage 
et des pons. 

Vers dix heures, on est parvenu à ren
flouer le City-of-York, qui a été conduit à 
l'Estaque pour y être visité. 

Aucune avarie sérieuse n'ayant été rele
vée, 'e navire a repris bientôt sa route sur 
Londres. 

Ce paquebot était arrivé à Marseille mardi, 
venant de Kurrachee et de Malte. 

Les Emprunts 
Etrangers 

Lis néioriatitns sut II 
Bsrthn 

Paris, 25 décembre. — On sait que le 
gouvernement de M. Barthou en autorisant 
certains emprunts étrangers, avait posé 
comme condition, que ces emprunts ne se
raient émis qu'après IVmission de l'emprunt 
français. 

Le Cri de Paris précise certains détails 
des négociations et montre dans quel embar
ras s'est mis M. Caillaux. 

Il n'avait été fixé, dit-il, aucune date pour 
l'émission des futurs emprunts balkaniques, 
jusqu'au jour où M. Kokovtsof, ministre 
des finances russe vint à Paris. Dans les 
conciliabules très importants qui eurent lien 
au ministère des affaires étrangères, il fut 
convenu que la Russie serait autorisée à 
émettre sur le marché parisien pendant pin
ceurs années, des emprunts successifs de 
00 millions chacun pour la constructior 
le ses chemins de fer. 11 fut convenu, en 
outre, que le premier de ces emprunts s e 
rait émis au mois de janvier prochain. 

C'est alors que le gouvernement serbe m 
teivint. Il sollicitait l'autorisation d'émet
tre un emprunt de 250 millions à Paris el 
il demandait qu'avec l'assentiment de la 
Russie la moitié de cet emprunt fut émise 
avant l'emprunt. Comme s'il s'agissait 
d'une somme relativement minime, 125 mil- ' 
lions, la Russie ne voyait pas d'inconvé
nient à accorder un tour de faveur a la 
.Serbie. Celle-ci, de son côté, prenait à 
l'égard de la France des engagements d'une, 
grande importance. Elle s'interdisait en par
ticulier de faire servir l'argent que nous 
lui prêtions à la nationalisation des chemin; 
de fer de la Nouvelle Serbie, ce qui aurait 
pn entraîner un nouvel ultimatum de l'Au
triche. 

En apprenant la mesure de bienveillance 
dont la Serbie allait être l'objet, la Grèce 
demanda également la même favanr, mail 
le cabinet Barthou tomba avant d'avoir pt 
résoudre cette question. Quant aux em
prunts bulgare et ottoman, leur date n'é 
tait pas encore fixée, mais i ls devaient être 
certainement postérieurs à ceux dont nous 
venons de parler. 

En tout cas, il était formellement entendu 
qu'aucun emprunt, même l'emprunt russe, 
ne devait avoir lieu avant l'emprunt fran
çais, dont l'émission, dans la pensée dt 
gouvernement, était fixée au 13 et au pieu 
tard au 20 décembre. 

Les affirmation» de M. Caillaux 
Ce sont là des faits que M. Caillaux ne 

peut pas ignorer. Nous sommes donc très 
surpris que notre argentier national ait af
firmé avec tant de désinvolture à la com
mission des finances, que les engagements 
pris par le cabinet précédent n'étaient pas 
de nature à affecter le marché financier. TK 
s'est mis dans la pénible nécessité ou de 
faire passer après les étrangers la France, 
qui devait être servie d'abord, ou de man 
quer à des engagements internationaux, dont 
dépendent à la fois notre crédit intérieur et 
notre politique étrangère, et il veut noua 
faire croire que la solution qu'il adoptera n'a 
aucune espèce d'importance! M. Caillaux est 
certainement un grand financier, M. Cail 
laux ne sera jamais un homme sérieux. 

L'EMPRUNT RUSSE 

Le Temps publie la dépêche suivante ht 
son correspondant à Saint-Pétersbourg : ^ 

• On attend à Saint-Pétersbourg, a v e w 
anxiété, le débat financier, qui doit se pro
duire à la rentrée de la Chambre française, 
afin de savoir quand pourra être émis le 
futur emprunt des chemins de fer, dont le 
montant, comme on l'a annoncé, est de 500 
millions de francs pour cette année. Je tiens 
de bonne source que les deux gouvernements 
russe et français sont maintenant en plein 
accord sur les conditions de cette opération 
et les engagements réciproques qu'elle 
compte. L'emprunt total des chemins de fer 
russes sera de 2 milliards 500 millions, i 
émettre par tranches de 500 millions pen
dant cinq ans. » 

Ua tremblement de terr*. 
sur les côtes de Californie 

fait émerger une Epave 
New-York, 25 décembre. — Des tremble

ments de terre sous-marins se sont produits, 
ces jours derniers, au large de la côte cali
fornienne. Un avis de Santa-Barbara annonce 
que, pendant une violente agitation de la 
mer, qui se produisit alors que le temps était 
beau, on aperçut, émergeant des flots, l'épave 
d'un vieux vaisseau, qui avait dû sombrer 1 
y a un siècle et, i six kilomètres de ce vais
seau, on remarqua le squelette d'un masto
donte, semblant provenir d'une grande pro
fondeur. 

Les géologues assurent que le ' fond de la 
mer a été secoué par des tiemblements et des 
sondages vont être faiis pour examiner s'il 
est encore possible de naviguer dans ces pa
rages. 

(In noRitMit i Fff éi iud i l L 
Le t New-York Herald » publie une corres

pondance échangée entre M. Perry Belmont, 
I; financier new-yorkais, et M. Myron Herrick, 
ambassadeur des Etats-Unis à Paris, a s sojer 
d'un monument à élever au « grand Fran
çais ». 

M. Belmont rappelle les paroles prononcée! 
récemment à Paris par Herrick qui disait qua 
< la France fut l'architecte du canal de Pana
ma ». On ne saurait reconnaître mieux cetat 
vérité, dit-il, qu'en érigeant à Fanbaand dt 
Lesseps un monument sur un point do Pista» 


